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llltllifýit t~i llu liuinlot do1a leeuilljr liai q ue bien doit fruits qui son t miaar oit
récoltom les bIlaI eopieit-es EbUl esit auOt et t.ulîto..bro danis, I'ouust du la
nuaaqi faîvoralemeniuit apiée en vi rovinuce auo lu sont qu'on 8optoînbro
Franace, où (tu niombreuses expéioira' et era octaabao dans l'est.
toulées tsur rai m, a et lpratiques. coni Aaîtruis, tiai préjuagé baaî staur de-
iilsi de lit Revue Iîraaoal, uia faits niai reéaaé,faisait croire
apicolo tri répandu et écoauté, ornt (16- qu'eul bas du 'I'roiai.livitaWet oti oi-Cau
monatré soisa exellenîce poire lit cultureu lit cititiieabues fruits, comme sauccèsi,
inîtensaive et r6intandi ativo des :iboilluï. n'tait glue très.aldîtitro. Aujouid'ili,
Piîrloi mîainutenant du J'indusutie do ce puréjuugé tomnbe, cari beaucouap dos
lit Ciao gaîU danus laquel le Cl. lDa- ,firuit.4 croissanît (Isusa l'ouest, anuritt8eat
dauît a fait ses débaats oit 1s78, liiiil dei; aiussi à lai peorfection (laits l'esit, avc
prumnior aux Eîitit. Unis. Il s'initalla cos deux dîifférences qu~o, prenmière-
d'abord modeunient. muaiu m'étant ai)- meanît ilîuclquuuai.uit4s iturîsL4>osi plus tard
p)liquti6 à faiire très bicai, a tréputaioli d'titi maois enîviron dans l'est, u t secOn.
a'6îuîadit et tan débit do tirei prit titi deiîut, d'autreti, titi lion d'ýtro à l'cs-t
IIi eoîisenint ralailo. La ilblîacatioa, (le, fruîits ud'été ut aIttttitotîîîîe, y suant
qui tiu chii*ru Par' 1100 puis 2000t livres dei fruits d'automnea ot il hiver li:ttit»s,
d:îas les p-i'nières aîîinél itaik cîî oai au lieu d'y êtro des friaits iî:tila';i
1st S.,6(u 70.000 livrt,., eii IS7 île'.oit d'îivur t:iaifs Pair uxaîlil
6;7,000a livreg. en i1ý8, tÏrèn. uvaao t prouvé quo les pommeu~s Illessu
aiviad pour lu ieil, cit liai ro%'tiigiîit à ut Atr"c:n rouuge iifre en auot à
:13,t00 Ibi puait r ruînoiitti* àt 911 hait) 1) lia 1 tot, li lu' isont qu baaOpteaai-
oui 11,81. ut :itteiaîaru s,0tio lbý esa bru à St-Rocla dei Aailaais, comité (lu
1890 % l'laeaîo qu'il c.,t lu inaîltiu l'hdet et à St- Doiîiîi do Kaiouiaslca.
jouit :t ilieu du aies enfanits et petits Deu mêmeiî les Piruneus Lomibardoeut
enanalts; d i fa it du boni travaijl intel- siîaopdiiru mûw~u îires à la fi.a
liguît ut du te4 eff'orts poisévéraia d'auQt et au conmmenacemenot de biop-
Sos, cheveoux blîancs btuit entourési du' teaubroi à l'ouest aue1lu sont qu'à la1 tua
l'estimeu gdénërlo ut d'una eeuils. du tepturaibru et au coîîîiîuonconuilnt
Malice bienî iiîdriî.o pour l, service, d'octobre à l'vst. La cuîi'e du Fancoae
qu'il a i acuduti à l'aiculture lirà dle lui est fila ii depuis loiagtoaiî îï à Muiîti'ýaI
ut -lit loin. lorequ'ulle comiaîeuico .1 murir à la mi-

CaîAitî.Es P*ît.UQaIIx, ?juilhet à Kainoara4'-a. Il y a1 lonag-
Apaiculteur Jaaaîiqaae, tý iqas que lus fr.îî-cai a:ont J)aassd6î danis

st*llyaeîntae. l'uest loraquo La Sîlitriies ebt Cil
p lein rappoîrt, ual jaililet, chez aous.

-La 1Faîiîeu!io qui tau dure qur' raroîlaunt,

t-quqt'à la1 titi du januvier dan,& la régîoi'Arboriculture et Horticulture., ,,Mniélb ot01%ojlI smi
de illars Cil lias du0 Qaidl,(c, ut l:a Tiirg.

ficU, Illîl laau qui esmt d*lîiver IlEcole d'Arb riculure ~ i<u a fouest, est î:î paruase qui me gard~u
S.plus l ongtemp~s dans l'ust.

(Sous le patronage du gouver-aneent de Il découle do ceai <biarvatioiîs que
laIrovice) l'e-,t du laî provaîlco tle Qeuébec, s'al du

A livro cri gr-anad à la cultiaaîu du certainti
L*ÉT,%IILIsE;MENT DES ifruitq-cu à mêîme du fouarnir ces

frit. alux mnarchésa do l'ouest, non
Révérenas Pères TraupisteS consiste parimeuars. lîaiscommie se,4Ioutr

DU ~ ~ ~ ~ ~ ~~u pontE-AM U AA. p< i oliger la tsalîaon de fr-uits
Du OT&-DAI D LA, CA. aluast saiais et aussi appréciés que lu
AVIS. sont les fra-ise.q, les pr-unes A.,trachaa

ut eulca tc., et do fournir oaa
maars de:; laoiaaane. aussi roclîe ideq

Enseignemenît de laî grefle, de bai l'aiîaaast', à t'laie 'a-sou où coltu., r
la culture et de la taille des ar- iiro est compalètemenit dispasiuaa dus

bres fruitiers en général. mIl y ad. àue éiw qeto
Indication des soinîs à prendre à étudier, et c'est dansa lu but de pur-

et des remè~des à appliquer pou; motiuo utvaeritc risd
préserver les arbres des insectes Icst <lu la prov~inice <lu Qaidtcc do l'aîî.

et ds aures angrs -Instu profonder quo lu barar:u do directionet es utrs dnges :Insru-idula saitcidtd Iaonloiogiquo <lu la pro.
mnents et médicaments néces- 1vîinco du î(aibec a décidé do tenir la
saires à cette fin, et lit manière îairtuclaiiîu a.oiivoiltiuai dIaivaîra Québec,
de Wten servir, etc., etc. au lieu de la tenîir dan- la ville de >t-

On y ausi la fbri-! Jani, comme la chose avaat, été liréal:î.Onyenseigne aus af b l entaent décidéu. Pendanit laaI)I-olia
cation du cidre et des vins. esiua dii parleanent local, une arnia-

Pour admiseion, s'adresser sur tatioli tera faîte aia publie daîtssietcr à
les lieux ou par lettre au cette conavenition.

]-ui ma: qalité do directeur de la
190v. Pè~re NSpérieur. touidtà pomnoiogiqiue, pour lu district

do Quéôbec, j'attise lut.tentaon de tous
ceux qui 'iîitdrecsut à la cialturc des

ABBOBICULTURE PRUITIERE. fruit.s, faur lI*inhirtaico qu'il y a pour
eux do venir ci granaa nîombre assister
à cette rédunioni, et surtout do ceuser-

Aux cultivateurs ase fruits do l'est de ver, dès à lar&'eiî, pour les apporter
la prvincede Qubec. alons avec eux. des échuantillonis desla rovncoîleQuéer. beaux fruits que l'On ré5colte déîjà on asi

La Société poinolegique, et d'arbori.j1 grand nomnbru do variétés dat.3 e'est du
culture de la provinco de Québec, a, notru Iîrovinc. Si chaicun voant be
tonal sa dernière convention d'été, à, donnier la man, tiuais pouvon-s avoir
Ktioltoib, comté do Broini', danis Io là molntrer à cotte ra-ution pomologi.
cours du molis d'août dernier. lits>, quo (le Quédbec, au mnoins mie quaraal
lecteurs dit .Trourinal d'Agriculture oit> taille do variétés dû poime, et naous
pu juger par lo comp te rendu qui en a; pouvons aus.,i y démontrer quo la cul-
été donné, dans le dcrieir nauméro du ,turc de pas aaoins do douzie vaîr étés do
journal, combieni cette convenitioni a J)i'1fl et do )suit variétés do cerizies,
été intérestsite. l'armi les suojetsi qui; sais compatesa lulisur, variétés do
y ont été di«cuté., 1 un du lIs impur. ,fraises5 et de potits fruit» se cultivent
tnts a été celui de l'avenir rébervé à, avec granad succus on bas do Québc.
l'arboriculture fruitière dans l'est do la 1Si tous nos ctiltivatouasj dai fruits
proevinco do Québc-. ,11 a ét,4 démontré 1veulent W'on donner la peine, apporter

aveuccaîx les fruits île louir vorgur.s, est inuile ('liait reord do 4 poaicos on-
lues ilote.- do luant, cultaure fruitière, ut le viroil et soit f'ond doit Otao à jour, o'ost-
réutittbuibaiour cisalnis, alois Fontunes &-dire conistitué pair dos lattes lion
sauri tbu voir s'ouuvrir paour tient; ul inatives'.
hoinizonl siîîiveau dtant) lu conmmelrce -Sur chuaqueo tablette, 0ir place aile
'les fruits. couctte dû 10I à 1'2 polices do paonmmes.

J. C.Ciîai~is. Pulil;, tousi les; mois environa, on vient
ruanrlbes fruits afin <'enflever ceux

Sainit-Denîis de K:tiitiruiralei. q ail commencent à mie décomposer.
18 septembre, 1894. Lorsqu'on psénètre, dans Io cellier, su

sus Ouvea-tulios Font bien cloues, il est
priaient do teni' à lia main aine eCians-

CONSEZ1VATIO; DE FRIS dlbe snIhlainéo; oit y i trop d'acide
carbo sique, la eliadobu is'éteint, alors
oui dtoit audror avanit d'y plénétrer pour

Quoles aont los parties des bâti inontî éviter toute cauîe d'aspahyxie.
d*,înu ferme qui Conviennenoit le mieux An mlomeint du placer les Puommes
pour conseerv-er des pommes à couteau dansa lu cellier, il faut bion los trier,
juisqau'à li tintiet l'i eot quels soinas enileve'r colles qui out été meurtrios
.4iéeiaux faut-il doniner à %:us fruits ? loti (Iu ba récolte, chiaque partie dos

'u A, 'intérieur di un friti, te suece qui tasus conutusionînés desicait prompte.
<' v trouve aie traiusîforinoeon ailcool ; meait lu siège d'uaise décomlunsitîen ; il
lsbulur viîieuaa qui bu dégaige d'unae f'aut rojeter toutes colles qui prdsen.
fr-uiterie lioaus le prouve. î cette foi.- tont dé'jà aies ploints cii découliiposi tioen,
inaoiîtaioii alcoolique auiccèd une fer.1 car (.,his fâciliteraiont la Ilourrîturu do
meiltatioli putrideu, barsque le fruit a leuars voisines, et enfin on ne doit chter-
atteinat son degré dû nmaximuim do mn. ciaer à cois.urvur juqu'à lit fin do l'hîi-
lurité. Pîour coiiaieavcr titi fruait le plus vol que les paommnes tardives.
loungtemps possilte, il fait, (lotie raîilai- J1. NIANOT.
tir la ferinenaùatinn alcoolique, allia
d'éboigner le moument où comenimîce-
rait aNa aécoinpeitioa. CULTURE DPEE ASPERGES.

L'air, l'humnidité. la chlebur et la
lumaiière favorisent la futamnctitatian, il Pour répoeio aux nombreuses
îae faut dbîner, :aux fruîtéi à conserver, quiestionsi quu l'on lieus pose chaaque
ces élémntsîa que dauai lus propaortions jour bur la culture des asperges, nous
,.oaissies peur que la maturité s'accons. insérons les nîotesu suaivantos, espérant

Il'atnnsiièr liloaoùîu que iaar laie du Jouraal d'4gricul-
conaservu les fruits aie doit par direro fatusse ilinpressien répandue danas le
iîouvoléai. L'acide carbouaique qui eu~ pulic agricole: que cotte culture est
dégage des fruit.,, su trouavaînt ainsi dillicihe. demande un terrain oxcep-
coniservé, ralenitt la fermenitationi. tiojiel et exigu des soins minutieux et

2. La tenipérature dii total doit ru a- iues
ore Io0 motn 4h10bl e. Su hanrtunr L'asperge est non seulement le mail-

ontv -1' et46'frSelatonpsrat leur et le p luq sain des léguîarns, maisétait trop baise, lafretto i c îb aell e culbtive très facilement et ra-complîuètemniat arrêtée ; si elle était pot nCnfc osdrbesrlt
trop haute, lais fruits mnûriraiient ou~ porcnhén. iecniérbesrl
fermenteraient trop rapidement; etmac.
enfin. si elle était trop variaîble, les Achiats des GriffeS.-On peut la
tissus doa fruitsl étant alternativement semer ou la planter. Ce dernier nmode
contractés et dlatée, la fermeintation est préférable, sa l'on est certain que

serat acéléée.celuu qui vend bus grifles est honnête
3. L'atmo-.plière du local doit être et parfaitement au courant de cette

plutôt sèche qu'huidie. liuuiilidité piartie do l'horticulture. On appelbe
favorise le dereloppement dos moi griffe$, les racines des as orges, à
ëissuros. raison de loti r forme particuîiêère. De

Dans les fruitiers, on enlève la iur l'achat de ces griffes dépend en grande
abaondanîce d'humidlité, on y îulaganit paîriu le suaceés du cultivateur, il faut
du chlorure de calcium et liona do la donci chaoisir les amcilleursi débitants.
chaux, car cotte deruajère abssorbro on Pr6paration du terreIn-L'aspcrge
plus do l'humidité, *aciale c'urbotiiqai demaade ue terre calcaire do consis-
qui doit être conservé. On a soin ce- tance moyenne, piluutôt légère que forte
pendbanit de ne pas troua de!a-écher l'ait et exemplte d'humidité surabondante.
inosplière, car les fruits se rider.uieiit D'abord aveu un enagrais sullieamment

4. La% lumière ne doit pas Péanétrer additionné d'une manière calcaire quel.
danis le local où 1Ion conserre les fruits, teoaque on pieut obtenir des asperges
car îbo aiccéléro la fermentation. 1dans tous les sols, pourvu qu'ils soient

Danus une forme, il n'y- a guère que sains. Si le toi et trop compact, il
les Celliers ou les caves sàchies où ioaî1 est utile de lui donner un labour avant
puisse trouver es conditions réenues. be eés n l'abaîndeu;e ainsi tout

Il faut donc choisir un ecllier ex- lhvr ta pitemnps on répand l'a.
omîlu d'humidité, exposé au nuord, car menabement en exécutant un labour à
cea.t à cette ezlosition que lai tempé. 1for de bêche. Il faut donner toute
rature est lo mns variable ; former! tin attoention à enlever les roches
avec des litiges ou do la paulleso u- parce qu'elles nuiraient à la croissance
vertures,. ainu d'empêcher lo ronouvel- Ides asperges.
lenont, de l'air et la pénétration de la
luumière. Si l'on craint titn trop grand Plantationi-Le terrain labouré et
aiaibsoment, de tempc-rîture, il fautj bien navelé, on Pliante des piquets à
bien capitonner les pertes et fentes, 1 4 pieds (le distance chacun, sur toute
Puis, apruès avoir placé bur le sol une j la .longupur de lune des faces du ter-
couctte do paille do 23e à 3 pouces j ralu. Pais On Ouvre une tranchée de 8
d*dpais8cur, Oaa y dépose les pommespoces do profondeur et de 18 pouces
en tai. 1 9elargeur, à partir des piquets jusqu'à

lorsque la surface lu cellier n'est> l 'extrémité opposée, on y jette du fin-
pas abssez grinde pour qu'on puisse y mier à demi consomamé, environ deux
disposca' toutes les pommes ou tas>1 pouces d'épaisseur, que l'on unmalgame
ayant la forme d'un Cône très évaséS tla avc la terre de la tranchée, uat on
bauiteur ne doit paas dépasser un pied 4jalonnoa'ec dopîatite-'hbiatuaehiedeon
huit pouces), ont étabit, le long des 4 pieds devant les endroits où l'on doit
murs, des 6t'agèros. jplanter les gritTes, en déposant à eha-

Les étagères sont fornmées de ta. jquo jalon 1 on 2 peignées d*engraîs.
blettes fixéesi dans le antr, touts les 20) Ce travail terminé, ou ferme avec,
pouces de hauteur. chaque tablette 1Jets mains, aux endroits jalonnés, une

1894


